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N i V E . scènes portent une empreinte de chasteté, et la mollese en est exclue. Au

stre* -r '-FN. lieu des lits sur lesquels on s'attendrait à voir couchés les devanciers de Sar-

5o. L'ethnograh.ic trouvera un jour les reneinements précieux. soit par.- da<napalc, nous ne voyons que des sieges sans dossiers, moins simples, mats
nii les n ciliaires des A'eOit parmi les cniemis qu'ils .combattent. tout nm rigides que celui de Fabricus. Nulle représentation, nu

Le costume c-endant y offre îplus de variété que des phi11nomics ou l qui offense la pudeur la plus scrupuleuse. Les femmes sont cornplètement

conformation les individus. Une seule rigure de nègrc ou d'Ethl'o:pien indi- absentues : on nl'er trouve qu'une seule fois, dans une file de prisonniers

que des contrées plus mêridionnles. Parmi les adversaires des Assyriens mais l'intérieur du palais n'en offre aucune : les Assyriens, sous ce rapport,

figurent d'autres peuples sémitiques, et par conséquent les lêbreux peu- Se manifestent à nous comme de vrais musulmans. L'excès de la jalousie

Veut y être compris. Les vaincus sont en général traités avec la b aarbaric it qu'on passe les femmes sous silence, même en sculpture. . Le nombre

qui s'est perpétuée dans les usages de !'Orient. Les prisonniers sont ou c- les eunuques nous fait seul jtger du nombre des victimes enfermées dans le

través par les Jambes ou trainés au moven de cordJs passées lans la lèvre harem.

inférieuse. Ici oit trouve une rangée dlhomnes empalés par les aisselles; ' Tel est le résumé bien incomplet de la masse des documents irrécusables

là un malheureux qu'on crehe à la manière de Marsyas ou de Plempe- que la découverte de M. Bot:a vient de donner à liistoire. Ces sculptures

rour Valérien. Un ofiicier tient regitre des têtes coupées après la victoire, ne snnt paa moinsýimposanes sous le rapport de Part.Le talent des artistes as-

absolument comme sur les bas-reliefs, historiques de l'Egypte. syriens ne le ceède point à ce que nous connaissons de l'antique Egypte, et
Pour reconiaitre les contrées quii'habitaient les peuples auxquels les Assy- surpasse de beaucoup les productions des statuaires de Persépolis. Les phy-

riens faisaient la guerre, on tireta des arguments des diverses productions na- ýionomies sont, vivantes, les mouvements énergiques, les détails recherchés

turelles figurées ça et là,ct particulièrement des arbres. Ant milieu (le plan- et exprimés avec finesse. Des couleurs, dont on a retrouvé la trace, ajou-
tes basses et à larges feuilles qui semblent indiquer une contrée méridionale, taient à la vivacité des fiLgtres et à léclat des accessoires. Nous ne pouvons

s'élve un rand autel carré dont la forme rappelle les pyr/es, oi nutels du affirmer que les Assyriens aent été les créateurs de leur style ils ont pu.
feu, et particulièreirent celui dont (les critiques habiles ont depuis longtemps ils ont dû mémti l'eiprinter à Babylone, véritable métropole de la civilisa-

recolintu la représentation ai dessus de la principale pnrte de lycénes. tion mésopotamienne. Mais que les Perses (et probablement avant eux les
On devra cocnsdmrer aussi comme une iudication ds plus précieuses la figure Médes) aient à lotir tour iiitê les Assyriens,.gule ceux-ci aient propagé d'au-
d'un temple que dépouillent <les soldats assyricns. Cet édifice, dont la toi- tre part leur exemple dans lAsie-Mineure, et que les Grecs aient beaucoup
tute trianngulaire rappelle celle des teiples reg.os, i'est point soutenu par des emprunté à ces dernières écoles, ce sont là des points qui me semblent dés
colonntesmais par de simples piliers ; des boicliers votifs sont suspendus à présent de toute évidence et qutre Pavenir achévera deënettre dans son jour.
aux murailles ; c'est là un usage adopté pur les Grecs. Au-devant dt tent- Les Grecs sont iiqtues dans l'art et la source de tout progrès ultérieur,
ple sont deux groupes sur Oe piéîdestatx ; le setl que Von puisse encore dis- parce rate personne avant eux n'avait compris la vraie science du mouve-
tingîter représente une racie al/aitant son vrai, type f'avori de quelques-unes ment et de la perspective. Eux seuls ont su être à la fois nobles et vraiz,
des monnaics les plus neenes ie la Grèce. Ces grrures sont précédés par souples et hiarnoiietx. La découverte des sculptures de P'Assyric ne leur
des Iassins probablement (le bronze. La manière avide dont les vainqueurs enlève aucune dIe cos prérogatives. Mviai-,de méme eiuc les plus illustres ar-
ac jettent sur cette riche proie est bien exprimée. Tandis que les uns pénè- tistes (le l'rialic moderne ont cu de grandes obligations à ties maîtres qui en
trent par le toit, d'autres emportent les boucliers votifs, les vases précieux , savaient beauctup moins qu'eux, de mème les auteurs de la révolution qui
d'autres encore s'occupent à briser un colosse île métal. Le pyréc notus porta l'art à son apogée auraient dú nous dire le profit qu'eux et jeurs de-

paraîtrait indiquer l'Elymaïs ou la Susiane, et le temple nous conidui- vanciers immédiats avaient tiré cie la sculpture asiatique. Ils ont gardé le
rait dans l'Asic-Mineure. Mais on sait ce que valent ces premières conjec- silence sur ce point, et, jusqu'ici, la source le Part grec était restée douteu-
tures. se: on croyait à une influence égyptienne qui n'a été pourtant ni générale,

6o. Il aurait existé une lacune dans ces détails (le l'activité assyrienne ni même très-ètendice. La découverte de M. Botta soulève le voile, et re-
si la chasse n'y et tenu une certaine place. Les scènes de chasse se dis- noue par eonséquent un des chaînons les plus importants du développement
tinguent par Plus (le vivartt que dIe variété. Le roi y prend part ii iant( de l'esprit humain.
de soit char, comme pendant les opérations militaires. On le voit se préci- Les sculptures de Khorsabad me semblent aussi résoudre un problème
pitant à travers monts et foréts ; les oiseaux qui voient cri sens inverse de la ethnog:aphique que la Bible avait tranché d'avance et que les savants de
chasse rappellent les scènes anoldogites qu'on trouve frèquenmmit sur les va- 'Allemagne moderne ont vainement agité. Moïse dans le chapitre X de
ses grecs. la Genèse, compte AJssur au nombre des fils de Sem, et pourtant on a con-

70. A près les fatigues île la guerre, le roi jouit titi fruit de ses conquêtes. testé l'origine sémitique des Assyriens. Des efforis, dont je n'ai point ici à
Les pe.oplcs-cuî'il a soumis et ses sujets directs s'eiupre.'>ent à fPenvi de luii rechercher le motif, ont éte tentés à bien des reprises, depuis trente ans,pour
apporter leurs tributs. Aux chefs-d'Suvre le Part assyrien, les trôncs, nitribuerla fondation de la grande monarchie qui a servi ie type aux Mèdes
les tables, les chars, les quadriges, viennent se joindre les productions nat- et aux Perses à la race japetique et arienne, désignée communément en Al,
relles, parmi lesquelles figurent en première ligne les chameaux du lésert.les leiiagne sous la dénomination très-incomiplète de race indo-germanigue.
chevaux de la plaine et dle la montagne. Quelques tributaires portent en Khorsabad ne laisse point debout cette supposition, et donne pleinen rai-
signo de souniission des modèles dle forteresses exécutés ans la proportion son à Moïse. Les traits des Assyriens semblent calqués sur ceux des Juifs:
des petites églises qte tiennent les romdateurs îles édifices catholiques dii cette race robuste et musculeise n'a point les formes élancées qui distinguent
moyen-cge.. Les murailes de ces forteresses (comme de celles dont les sol- la race de Japhet, dont les figures des Scyllics ou Sch/oscombattus pendant
daís zasyrien fot lassaut) sont reliées par des tours carrées placées de dis- tant de siècles par les Eg t conscrvé le type dals toute sa pu-
lance en, dtne t surmrontées de0 créneauix dentelés. Les diverses ent- roté. Il Gotdrait dont( encore cette flois pren'dra le parti*de croire à fAloïse.
ceintes concentriques et élevées les unes au-dessus des autres dont elles se Toutes les inscriptions c Khorsabad sont conçues dans le sytène qui ré-
composent indiquent (ue, poir la plupart d'entre elles, Oni avait profité des gne à 3nbylone. Ceux qui ont suivi avec quelque attention les progr&s de
accidents d'une contrée monstucuse. 'archolo2ic orientale connaissent fort bien l'êcritire que je viens die dèsi-

So. Voici déjà bien îles détnils, et pourtant il nie resterait à décrire les gner. et je chercherais on vaini à on donner ntre idée, sans le secours des
scènes îlc l'intérieur du palais, les sièds recuverta d'étohes précieuses, les figures, aux personnes qui n'ont oit pour ces études ni le temips ni l'attention
tables chargées dle mots, les cucutiques et les autres serviteurs puisant le vin nécessaires. Les écritures cunéiformes, c'est-à-dire produites par la combi-
dans cie vastes cratères et l'a pportant danis des r/ytons à muiillc île lion, qui, naison d'un seul et mnme signe qui ressemble à un coin. oit plutôt à un clou,
évideinti,, ont servi dle modceo à ce.d'ux des Grecs, celui-ci agitant le cias- constituent tii systèm propre à lAsie occidentale, et dans lequel oi distinî
sc-mouche sur la tète dut roi, celui-là tetnnnt un st'eptre court, emblème île sa gîe trois variétés essentielles. Ces trois variotès se montrent rèuîies comme
charge, les fleurs, la lyre, le'chanteurs, tous les signes enfin dl'îune vie somp- traductions les unes des autres dans les inscriptions de Persépolis, et dionnent
tueuse, mais nullement efl'éiniiée. Ici l'impression que nocus recevons est ainsi la preuve qu'elles étaient totîtes trois eun iisqc chez des peuples sotunis
toute différente de celle à laquelle nous nous serions attendus. Toutes ces à Pauîitorité des rois de Perse. La variété proprement persépolitaine a été


